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Contexte 

La population des 8 villes du CWIS varie entre 43 000 (Wai) et 3,8 millions (Dakar) d’habitants. Les villes 

africaines sont les plus grandes du groupe - Lusaka et Dakar ont toutes les deux plus de 2,5 millions 

d'habitants, et Kampala a une population résidente supérieure à 1,5 millions. La taille de la population de 

Khulna est très proche de celle de Kampala. Deux des villes indiennes, Trichy et Warangal, comptent près 

d'un million d'habitants, tandis que Narsapur et Wai ont toutes deux une population inférieure à 100 000 

habitants. 

La moitié des huit villes dépendent entièrement de l'assainissement autonome et toutes se trouvent en 

Asie du Sud : Khulna au Bangladesh, Warangal, Narsapur et Wai en Inde. La dépendance à l'égard des 

réseaux d'égouts dans les trois villes africaines va de 8 % à Kampala à 20 % à Dakar. C'est à Trichy que la 

couverture des réseaux d'égouts est la plus élevée, avec 45% de couverture. Afin de permettre une 

meilleure juxtaposition des systèmes de traitement en fonction du contexte, les sections suivantes résument 

les informations sur les villes selon deux groupes - celles qui disposent de réseaux d'égouts et celles qui 

n'en ont pas.  

Villes sans couverture des égouts : Khulna, Warangal, Narsapur, Wai 

Trois villes (toutes en Inde) testent la pyrolyse (procédé thermique) pour le traitement des boues de vidange 

(BV). À Wai et Narsapur, outre la pyrolyse pour le traitement des boues de vidange, une combinaison de 

réacteur à biofilm à lit mobile (MBBR) et de procédé phytorid (marais artificiel) est utilisée pour le traitement 

des eaux usées. À Warangal, les eaux usées sont traitées uniquement par le MBBR. Warangal teste 

également une approche par des sacs géotextiles. La quatrième ville sans égout, Khulna, au Bangladesh, 

utilise un filtre planté vertical et un lit de séchage planté de roseaux. Quatre stations de traitement des 

boues de vidange (STBV) ont été construites dans les quatre villes au cours des trois dernières années, 

grâce à des subventions de la Fondation Bill & Melinda Gates (FBMG), à l'exception de la station de 10 m3 

/ jour à Warangal qui a été construite dans le cadre des initiatives de responsabilité sociale des entreprises 

(RSE) de Banka Bioloo. 

Warangal prévoit de construire une nouvelle STBV de 150 m3 / jour financé par la Greater Warangal Smart 

City Corporation par le biais d'un Hybrid Annuity Model (PPP). Parallèlement, trois nouvelles stations 

d'épuration des eaux usées (STEP) d'une capacité combinée de 120 m3 / jour dans le cadre de la mission 

"Villes intelligentes"1 font l'objet d'un appel d'offres à Warangal. D'autre part, Khulna prévoit de fournir un 

service d'égouts et de construire 2 STEP d'ici 2025 grâce à un prêt de la Banque asiatique de développement 

(BAD). 

Les coûts d'exploitation et d'entretien sont actuellement également basés sur des subventions. À 

l'exception de la STBV de 10 m3 / jour à Warangal, qui est géré par Banka Bioloo, toutes les STBV des trois 

villes indiennes sont actuellement gérées par des entrepreneurs privés grâce au financement de la FBMG. 

Après une période de deux ans, l'exploitation et l'entretien des STBV feront l'objet d'un appel d'offres. À 

Khulna, la Khulna City Corporation (KCC) gère la STBV, avec un seul employé qui gère l'ensemble des 

opérations, contre cinq à sept employés dans les villes indiennes. Ceci est principalement dû à la solution 

basée sur la nature mise en œuvre à Khulna qui a de faibles besoins opérationnels et de maintenance. Le 

 
1 Programme de rénovation et de modernisation urbaines par le Gouvernement Indien. 
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KCC prévoit d'introduire le modèle PPP pour l'exploitation et l'entretien, ce qui modifiera probablement la 

structure du personnel et du financement. 

La capacité totale de traitement des BV dans ces villes va de 15 m3 / jour à Narsapur à 180 m3 / jour à 

Khulna. Les STBV de Warangal (capacité combinée de 25 m3 / jour) et de Narsapur sont des projets pilotes 

et de petite taille par rapport aux volumes de production de BV, en particulier dans une grande ville comme 

Warangal. Le taux d'utilisation des STBV dans les deux villes est de 33% en raison de la faible utilisation de 

la vidange, qui est considérée comme une intervention d'urgence plutôt que comme un service essentiel. 

Les deux villes ont pris des mesures pour augmenter la demande de vidange, en même temps qu'elles ont 

mis en place et formé des opérateurs de vidange. De même, la production totale de BV à Khulna dépasse 

la capacité de la STBV actuelle, mais l'utilisation de la capacité n'est que de 4,1 %, ce qui a déjà quadruplé 

par rapport au 1 % lors de sa mise en service en 2017. D'autre part, Wai dispose d'une STBV de 70 m3 / 

jour, qui devrait répondre à la demande totale de la petite population de la ville, ce qui représente une 

croissance future. Ayant mis en place un programme de vidange depuis mai 2018, Wai utilise actuellement 

50 à 55 % de sa capacité de production et prévoit d'utiliser des camions supplémentaires pour la vidange 

programmée, ce qui augmentera également le volume de déchets solides vidangés.  

Villes avec une certaine couverture des égouts : Trichy, Kampala, Lusaka, 

Dakar 

Les quatre villes disposent toutes de grandes STBV qui ont été construites il y a plusieurs décennies - dès 

les années 1930-40 à Kampala, et modernisées par la suite. Ces villes ont soit des STBV distinctes avec les 

STEP, soit acceptent les BV dans les STEP. Les infrastructures de traitement ont été principalement financées 

par une combinaison de sources, notamment le budget de l'État et les prêts des institutions financières 

internationales (IFI). Les revenus d'exploitation proviennent d'un mélange de budget gouvernemental, de 

tarifs et de redevances de dépotage. Dans les villes africaines, une très petite partie des revenus est 

également générée par la vente des sous-produits du traitement - 2 % des revenus d'exploitation à Dakar 

proviennent des effluents traités et des biosolides, tandis que Lusaka et Kampala ne vendent actuellement 

que des biosolides à des prix très bas/subventionnés. À Lusaka, le prix bas est dû au fait que les biosolides 

ne répondent pas actuellement aux normes d'utilisation agricole, mais des plans d'amélioration sont en 

cours. Dakar utilise le biogaz généré par la station d'épuration pour alimenter la station d'épuration elle-

même et produit également de l'eau distillée tout en traitant les BV par l'intermédiaire d'un omni-

processeur. Les stations d'épuration des villes africaines sont détenues et exploitées par les services publics 

avec leur propre personnel, à l'exception des STBV de Dakar qui sont exploitées par un entrepreneur privé 

dans le cadre d'un modèle PPP. La STEP de Trichy, quant à elle, est détenue et exploitée par la Tiruchirappalli 

City Corporation (TCC). 

La capacité de traitement combinée (opérationnelle uniquement) va de 26 millions de litres par jour (MLD) 

à Dakar à 58 MLD à Trichy. Un problème commun aux trois villes africaines est que les stations de traitement 

reçoivent des volumes supérieurs à leurs capacités prévues, ce qui nuit à l'efficacité du traitement. À Dakar, 

certaines des STBV reçoivent jusqu'à 648 % de leurs capacités prévues. En outre, les stations d'épuration 

qui ne sont pas conçues pour traiter les BV, comme la station d'épuration de Bugolobi à Kampala, reçoivent 

également des BV en raison du manque d'infrastructures de traitement. À Trichy, le taux d'utilisation des 

STEP est de 96%. La pression de traitement est plus faible à Trichy, probablement en raison de sa plus 

grande capacité de traitement à la fois en termes absolus et par rapport à la taille de sa population. 

Toutefois, l'utilisation quasi totale de la capacité de Trichy montre également la nécessité de disposer 
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d'infrastructures de traitement supplémentaires pour répondre à la demande future. En attendant, les 

quatre villes font face à une faible demande pour les problèmes de vidange et de dépotage illégal, et auront 

besoin de plus de capacité pour traiter les BV lorsque ces problèmes seront résolus. Ce besoin sera 

beaucoup plus pressant pour les villes africaines. Les quatre villes ont également des plans pour construire 

des stations de traitement supplémentaires - Dakar prévoit de nouvelles STBV, Trichy prévoit de nouvelles 

stations de traitement, tandis que Lusaka et Kampala prévoient à la fois des STEP et des STBV, en s'appuyant 

principalement sur diverses sources de financement des IFI et des donateurs. 

La plupart des stations de traitement sont soit des stations de traitement classiques avec des bassins de 

décantation, un digesteur anaérobie, un lit bactérien et des lits de séchage (Kampala, Lusaka et Dakar), soit 

des stations de traitement utilisant des bassins de lagunage (Trichy, Kampala, Lusaka) pour le traitement. 

À Lusaka et Kampala, les STBV sont basées sur des bassins d'épaississement et des lits de séchage, tandis 

que les STBV de Dakar utilisent des lits de séchage et la technologie de floculation. 
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Assainissement collectif + assainissement autonome Assainissement autonome uniquement 

Kampala Lusaka Dakar Trichy Wai Warangal Narsapur Khulna 

Population 1 507 080 2 526 102 3 835 019 916 674 43 000 817 959 58 901 1 500 689 

Population raccordée 

au réseau d'égouts 
8% 16% 20% 45% 0% 0% 0% 0% 

Capacité de la station 

d'épuration des eaux 

usées (STEP) 

5 stations 

d'épuration des 

eaux usées (STEP) 

pour un total de 

40 MLD 

4 STEP 

opérationnelles 

totalisant 52 MLD ; 

1 STEP a cessé à 

36 MLD 

5 STEP pour un 

total de 26 MLD 

(=26 106 m3 / 

jour) 

1 STEP à 88MLD, 

dont 58 MLD sont 

opérationnels 

N/A N/A N/A N/A 

Capacité de la station 

de traitement des 

boues de vidange 

N/A 
2 STBV jusqu'à 100 

m3/jour 

4 STBV jusqu'à 640 

m3/jour 
N/A 

1 STBV à 70 

m3/jour 

2 STBVs totalisant 

25 m3 / jour 

1 STBV à 15 m3 / 

jour 

1 STBV à 180 m3 / 

jour 

Utilisation totale des 

capacités 
>100% >100% >100% 96% 50-55% 33% 33% 4% 
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2 Réacteur à biofilm à lit mobile (MBBR) 

Matériel et année de 

construction de la 

station d'épuration 

des eaux usées 

1 STEP classique 

(années 1930-40) ; 

4 bassins de 

lagunage (WSP) 

(2014) 

2 STEP classiques 

(années 1950) ; 2 

WSP (années 

1970-80) 

5 STEP 

conventionnelles 

(1989, 2007, 2009, 

2003, 2017) 

WSP (1987) N/A N/A N/A N/A 

Année du matériel et 

de la construction 

des STBV 

N/A 

Bio-digesteurs, 

bassins 

d'épaississement, 

lits de séchage 

(2012) 

Décanteurs, lits de 

séchage et 

floculation (2007, 

2008, 2009, 2017) 

N/A 

Technologie 

Phytorid et MBBR2  
pour les eaux 

usées et la 

pyrolyse pour les 

boues (2018) 

MBBR pour les 

eaux usées et 

pyrolyse pour les 

boues (2017) ; sacs 

géotextiles (2017) 

Technologie 

Phytorid et MBBR 

pour les eaux 

usées et pyrolyse 

pour les boues 

(2017) 

Marais artificiel, lit 

de séchage planté 

de roseaux (2017) 

Co-traitement BV + 

eaux usées à la 

station d'épuration 

Oui, dans deux 

établissements 
Oui Oui Oui Non Non Non Non 

Valorisation 
Les biosolides 

vendus à bas prix 

Les biosolides 

vendus à bas prix 

Vente de 

biosolides et 

d'effluents 

Biosolides 

distribués (non 

vendus) 

Effluent donné Effluent donné Effluent donné 
Non (biosolides en 

cours d'essai) 

Source(s) de 

financement CAPEX 
IFIs + Govt 

IFIs +  Donateur  + 

Govt 
IFIs + Govt IFIs + Govt Donateur (BMGF) 

Donateurs  (BMGF 

et Banka Bioloo) 
Donateur  (BMGF) 

Donateur  

(BMGF) 

Source(s) de 

financement OPEX 

Tariff + 

subventions govt 

+ donateurs 

Tariff + subvention 

govt 

Tariff + subvention 

govt 
Subvention Govt  Donateur (BMGF) 

Donateur (BMGF 

et Banka Bioloo) 
Donateur (BMGF) Govt 

Responsabilité 

entretien et 

maintenance / 

Exécution 

STEP : Service 

public 

 

STBV & STEP : 

Service public 

STEP : Service 

public 

STBV : Service 

public / opérateur 

privé 

Municipalité 
Municipalité / 

opérateur privé 

Municipalité / 

opérateur privé 

Municipalité / 

opérateur privé 

Municipalité / 

opérateur privé 
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Annexure 


